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Vçns uruc PRoDUcTtoN DE QUALITE

L'ossdinissement de ta frlièrc pdsse pot une notion de qudlité

L,osso nissement de lo 1 ièrê n onimoux de compognie o posse nécessoiremenl por lo mise en ploce

dê mesures en molière d'élevoge et de commerèiolisotion. Lo toi du 6 jonver 1999 pourroit être
I'occosion de proposer des solutions qui < incite@ient les prcfessionnels de sltivre les conser/s des
t'echniciens sdons imaser une téglementdtion de monopôte ou répresslve t foit remorquer Erick Kérourio
du bureou de lo protection on mole ou ministère de l'Agriculture eI de lo Pêche ll rojoute que < /o

directive européènne 92/ô5 relafive à des cantingences sanitoires est un pretexte intéressant poul

ovoncer dons ce dossiet sur te plon notianol. L'iAentificotian êlectrcnique est un exemple pamis

d,ouires,. Ainsi, lo Fronce pourrojt prochoinement exiger lors de l'entrée de colnivores domesÏiques sur
tà tènitoire, qu'its suuisent une sérologie ô 'instor dê ce qu se protique en Gronde-Bretogne Plusieurs
textessontenpréporoljonofndepouvokopp|iquerlo|oidu6jonvierl999donssog|obo|ité,nolomrnent
en motière d'élevogê et de commerciolisotlon. En oulre, Io future réglemêntotion devroil préciser les
ilems obligotoires pôur lo constitution des documents d'occornpognement reloTjfs oux spécilcités el oux
besoins dàs onimàux vendus. En ce qUi con.êrne les controjnles oppliquées oux petites onnon.es,YVes
fegeoy outeur du topport relotif ou comrnerce des onirnoux de compognie soulignê n qu'une éfude esf

nécesioîe et urgente dons te damoine d'lnlenel C'est un suppatt de presse atl de cÔmmerce comme
tauf outrc. l1 eslinacceptabte que les mesurcs que nous prcnons octuellement soient si peu respecfées

Eneffêt,depuspuseursmois,LoVented'onimouxp|Usexotiquesetp|Usinteldits|esUnsquelesoutres
opporoisseni sur un grond nombre de siles selon Fronçois Moutou, présldeni du Consei nolionol de lo
protection onimole lcruee;, l. débot se ploce sur un outre lerroin que celtri de lo morolisoiion du
secleur : o /o vente de rousselTes en Ftdnce est surprenonte. Hormis le foit qu'elle soit un réservoir ptivilégié
pou le vius ébolo,lo vente d'une chauve-souris enrogée en Girande ceT hiver o nécessité de voccinel'à 

titrc pÉvenfif quetquès 122 peÆonnes et d'eufhonosiet taus les onimoux ayont étê à ptoximité d'elle
Est-ceconcevob|ed'intrcduiredesanimouxexotiquesunjquemenfpo|effetdemodesonssesoucjer
desconséquencesde]eurp|ésencesurtetetitairc'L'adeu|,|emouvoisca|ocfèreetlo|ojlleadu]tede
lo tottuè de Fioride ont été à, I'origine d,obandons massifs de celte espèce dans noîe écosysTème,
mellant g@vement en donget nos espèces communes. '

Développet ld quolilé en élevage

Lo nolion dê quolilé ne peul donc s'inscrire uniquement dons une démorche logique et conscente
oe ensemote des poromèires Pour Fronçois Moutou, o /d guollfé se roppoie d I'dcheteur' L'odéquotian
propriétohe-onimol esl indispensdbte L'dtrectif esl un poinT impoiont On peut aimet son chien et ne pos
'sovoir 

t'oider d viwe décemment ' D ffic lê donc de proposer de colquer les démorches de quollté
pfopres à un meublê ô un être vivont Pour Jêon-Poscol Gifoud, vétérino re el quoliTologuê' il esï ou

controke u nécessoke de cansidAet bnimal camme un obiet dans ce fype de démarche Nous ne
pouïons d'oilleurs pas envisoget de produire des chiens de quolifé sons mellrc un teme d l'élevoge oussi
'otamisê 

que l'étevqge fronÇàis Quelques 30 000 étevews praduisent 150 0ÙJ chiens LOF choque année
En oulre, ie LOF n'appode ctucune garontie de quolité ll fout danc se touner ve6 une outrc ptoducfion'
plus centrolisée et propasanl d'oulres otoufs en goranfie de quolité o Un point de vue que nê portoge
'ôoi 

n"nouo eu.n" , p;ésident de lo société cêntrole conine : u le chien de roce c'est d dire in6c t a un
vre des otigines foif preuve de qualité génétique, phénotypique el d'utilisotian Plusieurc clubs de toce

àri a'àU"it .it en place des chortes-d'êlevage, En outre, il esl possibte de p@duire du chien LOF à
grcnde échelle sons ènfomet so qualitê En Fronce, un éteveu de lo SCC praduil choque dnnée 185 poiées !

be ptus. i! fout considérct le LoF cômme I'unique gage de ttoÇobilifé existont c'est un premier pas verc

/o;uorté. , ll foul olors délnir à quet niveou on pèui goron1t un minimum de quolité. PeLll-on lobelliser
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ou goronllf lo quolité d'un chiot en tont qu'indrvidu ou prutôt l'éevoge dons son fonctionnêmenl ? Lo
scc propose dejô depuis plusieurs onnées un lobe por I'exislencê d:éevoges recommondés. Dons le
codre d'unê rélexion sur res démorches quorité", ir seroii intéressont de se 

"pênchef 
sur r éihique dê ro

notion de quolité.
En êfIfel il fout rester prudent. < Lo quotité esl un outil de fidélisotion. Auptès du grand-public, e e

apporoît d'abotd camme un autit de morketing. Lo démorche peut otors ropidemeni détoper dès totsque I'an utilise un raber de quorité desriné a un secteur er qu'an te génaatise. Le cos de ces criniques
arremondes ceiifrées lso,olors qu'elles ne ganntissent tien de plus en-qualité de soins.c'esl lo plus gtosse
escrcquerie que l'on puisse tencontter. Lo norme Iso foit penser que res poticiens non cettifiés sont
mains bons que leurs canfrètes. Lo prcfession dôit elle entrcr dans une réflexion ourour de normes ? lt fauf
obsôlument évitet de monfer des usines à goz' ! , esl ,'te Did êr schmidt-Morond, membre du conseil
Supérieur de /'Ordrê.
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Troiter de lo quol té el du chien représenTe un objecl f exlrêmement ntéressont, mo s dont 'étude

dépqsse de loin, non seu ement ce modesie exposé, mo s môme cerTolnemenl lo totolilé du
sem no re qui est c o^socré ô ce su_el.

En effeL les pqromèlres qui soni d cons dérer sont très nombreux, cor qu peut prélendre, souf en
smpliioni excessvemenT, opprécier de foçon globqlisqnte ce qui résulte de l 'exqmen d'une série
de noï ons, copitoles pour certqln$, m neures pour d'oufres, et cependqnl concernont toujours le
chien ... el lo quqlité.

- quel chien ?
- ouele orovenonce ?

quels crilères de cho x ?
quelles nol ons de "ouoli lé"

ques rnodes de vie chez l 'éeveur
chez le ( consommoieur ,.

On pourrol sqns qutre souci que celui de condu re une recherche objeciive, étendre
considéroblement lo lsle de ces interroqoiions.

I nous esi souvent qpparu que lo notion de lo quq i1é d'un chien, ou des quolilés qu'il doit
posséder pour êire " de quolilé D, est comprse d'une mqnière difFérente pour le producteur
( 'éleveur) ei le consommqteur (l'ocheleur du ch en). Les criières d'oppréciolion justifionl le prix
demqndé por le vendeur, ou le choix du chien (et du vendeur) pourroieni figurersur une même liste,
mois se on des ordres d'importonce bien différenis. Presque ioujours les deux pofies sonl d'une
entière bonne foi, ef les divergences, es déceplions, voire les liTiges, qui peuveni suivre l'ochol du
chien résultent en foit souvent d'une méprise, vo re d'un quiproquo.

Lo réponse ô lo question I n qu'est-ce pour vous qu'un bon chien? D est si différente selon qu'elle
est donnée pqr l 'éleveur ou l 'ocheleut qu'on peut se demqnder porfois s' i l  est question du même
qntmQl,
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Nu ne peul roisonnoblement contester que c'est ou vendeur qu'il incombe de fournir à
l'ocheteur ce qu correspond le mieux ô son o1-tente, Lq délnition même de lo quolité ; < ensemble
des caractèrcs, des popriétés, qui font que quelque chose correspond bien à sa nofure, à ce qu'on
en ottend,, en est lo preuve

fotenle du futur propriétoire d'un chien n'esi pos forcémenT ce le du monoger d'un chompion.
fofienle de l'éleveur, ben souvenl n'est pos d'être considéré comme un professonnel, ce donl ll
se défend, mois comme un omoieur. Distinguo doni l'ocheteur ouro du mol ô considérer que c'est
ld une gorqnïie complémenToke de lo quoliié de l'objei vendu. On voil quelles ombiguités fésultent
d'une démorche oui devroil ê1re simole.

Nous nous ploçons en observoleut, oussi bien de l'éleveur el de ses méthodes, que de 'ocheteur

avec ses oIIenIes e1 porfois ses décepiions.
Aussl nolre propos esl de ienler de meitre en lumière quelques couses de divergences

d'oppréciolion de ces deux portenoires de lq tronsoction, et de contribuer ô réduire ces
orvergences.

Ce seroit peul ê1re une ombition trop vqste, si nous ne bénéficiions pos de deux chqnces
imporlqnies I le renom considéroble de lo Société FrqnÇoise de Cynotechnie, et le fqit lndénioble
que les éleveurs qui en sonl membres ont, certoinernent beoucoup plus que d'ouTres, une ottitude
récepfive.

focheteur potentiel est guidé por une publicité directe ou indirecte qui infue sur son choix. En
fonction de l'inconTournoble noTion diTe du ropport quqlité/prix, l'ocheteur consenl ro souvent à
poyer re olivemeni cher, mois pensero mettre toutes les chonces de son côté, en choisissqnl une
( rnqTque connue, en l'occurrence le chien de roce Et en s'odressont ô un professlonnel, ce sero
l'éleveur.

Lô commence le monde des quiproquos.

Le chien dit ( de rqce , correspond, dqns l'esprit de l'ocheteur, d un produiT goronii por ce qu'il
ctoit être un lqbel, le certificoi de noissonce, rorement désigné oinsi d'oilleurs, mois pluTô1
( pedigree D. On ne peuf foire grief d l'ocheleur, réputé nolI, de confondre des termes employés
dons l'élevoge du chien, d'qutonl qu'une légère brume entoure souvent leur défin tion.

Ainsi, nombre d'qcheteurs pensenl, ovqnT comme oprès l'ochot, que le ( pedlgree, esI un
document ofliciel, c'est-ô-dire émonqnl du gouvernemeni ou d'une odministrolion, olors qu'il s'ogil
d'un certilcol de noissqnce étqbli por une qssocioTion, qui o reÇu délégotion d'un Minislère, ceries,
mois qui n'en délnit pqs moins 9llg-même les crilères de conlûmolion, en foil de volidotion, de ce
oocumenl,

Locheteur d'un chien de rqce découvre ou moment de l 'achqt seulement que lq démorche
consistont d s'qdresser d un professionnel ('éleveuf), pour ocheler un produit de quolité (le Çhien
de rqÇe) s'ovère compliquée, cor I

Il n'o pas affaire, en foil. à un individu, mais à un système, dons lequel les mêmes pe'sonnes
joueront plusieurs ôles, éleveurs, pr-4sidenTs d'ossociotions, de clubs de roce, juges, pour lui
confirmeL un an environ oprès san achol, qu'il a effectivement ocquis un chien de qualité, ou
mains dans sa conformité oux critèrcs dêfrnis por les vendeur$ eux-mêmes, ef d'oilleurs
modifrables d leur gré. pourvu qu'ils soienf rêunis sous la houlelte du même club,
So recherche du chien de quolilé qui devrqit, en bonne logique, le conduire ô un professionnel,

l 'qmène d quelqu'un qui lo pluport du temps se défend énergiquemenl de l 'être.
Nous ovons conscience de décrire une situqtion que les éleveurs poriiciponl à ce séminoire, ou

lecleurs de ce dossiel Trouveront tout ô foit normole, et s'étonneront mênne qu'on puisse y trouvet
ô redire, C'esi en celo que nous pensons que lo gronde mojorilé des éleveurs esT porfqilemeni de
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bonne fol, cqr de toule évidence, un sysTème où es normes sont défnies por es producTeurs - er
non por un orgonisme indépendqnt - ne leur semble nullemeni pernicieux Pos plus que ne Leur
sembleétonnont,lorsqu'i lsogissenlenvendeurs,dedélnireux-mêmeslesottentesde'qcheteur

Les Anrrurrs

Quelles sont donc, selon l'éleveur, les ottentes supposées de l'ocheleur ?
- que lui soii pfoposé un chien, ou ch ol, confofme ou sTqndord ;

que les géniteurs du chien soienT ( primés ', détenleurs d'un ou pluseurs iltres de tel ou tel
cnomptonnqT ou concours i

- que le chien ou le chioi choisi soit lui même un chompion polentiel

Léleveur ollend oussi que son clieni occepTe (sinon so T désireux) de poiriciper Ô une ou des
expositions, l'homme eï l'onimql servont oinsi de réclqme vvqnte ou producteur.

A noter que le procédé n'esi pqs propre ou seul monde de 'élevqge du ch en, puisqu'il esi
couront de voir de nombreuses personnes promener de por es rues des socs ou des vêIements
portoni le nom du fqbrlcont, ei celo sons conlreportie

féleveur demqndero ù son client de se conformer scrupuleusemeni oux conseils qui lui sont
prodigués quoni d lo nourrilure, oux soins d donner ou chiot, el même ou troitemenl vétérinoire Bref,
que 'ocheteur oit le bon goût d'êire lui aussi conforme ou stqndofd, et veuille bien ne pos qvok des
olientes qui ne sont pos celes ottendues,

ll esl bien connu que le chien, ou momenl de lo vente, es1 un onimol irréprochob e, mois qui o le
molheur de oosser des rnqins exoertes de l'é eveur Ô celles, molhobiles, de l'ocheleur, copoble de
provoquer les pires coiosirophes, C'est d'o lleurs pqrfois vroi.

[,4ois ces otfentes, quelles sonl-e les ? N'étoni pos, n'qyont jomq s été é eveur, mois oyonÏ pu
recueillir lês opinions de quelques centoines de propriêIoires de chiens, nous croyons pouvoir nous
en foire l 'écho.

DES AfiENTES DE L'ACHETEUR

Avont tout, qu'esï-ce oue l'ocheteur ? Pour l'éleveur, c'es1 une sorfe de mol nécessoire,
quelqu'un qui devfoit presque occepTer de poyer e ch o1, mqis sons pour outqnt l'emmener ovec
ui. On comprend d'qllleurs qu'un éleveut voyont noî1re des chiols, veillonl sur eux duront quelquê
deux rnois, les soignont, les o doni d se développer, éprouve un serremenT de coeur en les voyonÎ
portir ovec des lnconnus qui en feront .. quoi ?

Ce compodement de molernoge qpporle évidemment ses excès, dont le foit de ( téléguider '
le nouvequ proDriétoire, non seulement en lui diclont so conduite vis-ô-vis du chioL mois qussi en
intervenoni por des oppels té éphonjques porfois ntempesiifs.

Locheieul n'en demonde pos tonl. ET cependont il peul oppofoîtfe comme ossez exigeonl En
foit, i q surtouT 'espoir de ne pos être déçu, mois n'est-ce pos notre souhot à tous lorsque nous
effectuons un ochol ? ll souhqite êIre entendu orsqu'i oppelle ou secours, mois ne désire pos pour
outonl être secouru quond il n'q pos oppelé.ll s'oltend en foit à être considéré comme ce qu' I es1,
à l ' insionl même où il q ocquiJté le plix demondé; Le propriétqire de l 'qnimql, qu'i l  o ocheté d un
professionnel ouprès duquel il pourro, si besoin est, trouver oide et recours foce d un imprévu

Nous sommes persuodés oue cetle oide et ce recours, l'ocheleur les frouve irès souvent ouplès
de l'éleveur.

Mois s'i l  es1 vrqi que l 'on ne porle jomqis des trqins qul orrivent Ô l 'heure, i l  n'en èst pos moins vroi
que tfop souvent l'ocheleur d'un chien qui s'ovère, por exemple, inodoptob e Ô lo vie urboine, ou
même ô lq société, ne Trouve ouprès du vendeur qu'un occuei pour le moins peu réceptl et dons
cedoins cos frqnchemeni hosllle.
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Nous possédons, ei celo est foc le oprès plusieurs onnées consocrées à l'écoute el ô

l'observotion de nombreux orooriélqires de chiens, un dossier ossez consistont concernonl des
plqintes ou des octons de lo porl d'ocheTeurs insqtisfqits ou s'estimont lésés. Dans lq majofiié des
cos,les oppels ié éphon ques, es courriers de l'qcheteur restent sons réponse, et bien sûr sons effet.
Le recours oux ossociotions qul ont, cependqnf, ovqnt l'qchql une nfuence cerloine puisqu'eles
communiquenf lês qdresses de leurs odhérents, et vonl jusqu'd recommonder certoins sujels,
n'oboutit générqlemenl qu'ô une réponse évosive e1 sons uiilité pour l'ocheteur.

ll seroil urgenl d'og L pour que quelques mqrchqnds molhonnêtes ne jetlenl pqs le discrédlt sur
une octivilé possionnonte, où l'on renconlre des gens possionnés, eI dons leur immense mojorilé
honnêies. Porfois dés reux d'qméliorer leurs conno ssonces, c'esi le cos des éleveurs membres de q
S.F.C. On peut dire que lo principole couse de d vergence ovec l'ocheTeut en ce qui concerne
l'oppréciotion du chien, esi que les crilères choisis - ou sein d'un système dons lequel un éleveur se
croit obligé d'enlrer ei de denreufer pour produlre et commerciqliser des chiens de roce - sont très
éloignés (sinon ignorés) des motivotions réelles de l'ocheteur.

En fqiL quelques dizoines de milliêrs de personnnes s'outo-proclqmonl < cynophiles ' se retrouvent
dons un milieu ossez hermétique, qui crée ses lois, dlcTe ses règles, déinit ses critères de voleur
fonciionnont en quelque sorte en < circuit fermé ', pour d lo fois se congroiuler réciproquemeni ei
porfois se détester cordiolement I mois en lous cos en ignoront superbemenl lo principole
demonde de quelques milions d'ocheteuts potentiels I ovoir un chlen SOCIABLE, focilement
odoptoble d lq vie qu'il connoî1ro, celle d'un groupe humoin, et ou rôle qu'on lui dernqndero de
iouer I celu d'un on mol fomilier.

Nous ovons renconTré d plusjeurs reprises des éleveurs dont le principol souc étoit de préporer ou
nnieux les chiots qu'ils produisoient à ce rôle d'onimql de compognie Nous ovons toujours eu ploisir
d observer el llmer des chiots éveillés et ne monifeslqni qucune peur foce ô ce qui conslituero leur
fulur univefs | être humoins inconnus, mqison, voitures, bruils, conlocts ovec des enfonis ...

Nous ovons porfois foit remorquer d ces éleveurs qu'il nous poroîIfoil normol de vendre ces chiols
plus cher qu'un qnimol, peul-êIre issu de porents ( primés ' mois très mol préporé, sinon, pos préporé
du tout, d so fufure exslence. Cerlo ns chiols sonl élevés dons des conditions convenonl peut-être
à des onimoux de renie, mois sûrement pos à des chiens dèstinés ô vivrê EN FAMILLE j ll est bien
dommqge que cerioins éleveurs oltochent plus d'lmporlonce ou port de queue qu'ou syndrome
du chenil, pqrdon, ( de privoïion , c'est Compbell qul disoil o chenil , .

Lors du séminoire ( lo venTe du chiot,, i l  V o deux ons, nous ovions produil les résultots d'un
quesf ionnoire montronl cloirement I

- qu'une imporlonte proportion de proprétoires de chens recherchoil un chien de quolifé, eI
pensoiT que e foit d'qÇheter un chien de roce répondoil d ceite qitenie.

-qu'une proportion encore plus importonte pensoit ovoir qffo re d un professionnel en lo
personne de l'éleveur

- que 62 personnes sur les 86 questionnées ne voyoienl oucun n1érê1 à présenter leut chien à un
exomen visont à conflrmer e certificol de noissonce.
que sur le même nombre,42 déclqroient ne pos souhoiler renouvelef leur ochot dons les mêmes
condil ions.

Ces chiffres sonT importonis, Trop importonts pour que l'on puisse porler de lo réussite d'un
système, fuf-il cenieno re.

PersonnellemenL nous ovons eu l'occosion (hé os) de constoter que, sur plusieurs centqines de
sujets observés, ceux monifesloni une peur immédiote foce ô un être ou objei inconnu étoient ô
80 % des chiens provenoni d'élevoge Elevqges réunissont, il esI vrqi, touies les conditions de
créotion du syndrome de privaion Ces élevoges sonljls les plus nombreux ou les plus prolilques ?
N,4oins pérempioires que cefqins, nous ovouons l'ignorer. Mois les foits sont là.

Leurs chiens sont dêclorés issus de chompions, mois leur étqt nécessite lo mise en ploce d'une
sociothéropie. EI on ne peut prélendre que leur$ propriéloires soienl solisfqils de ceI étof de chose.

Nous ser ons nqvrés de voir considéref Çe tfqvqll d'observotion eI de recueil de données comme
une oiioque dirgée contre le monde de l'élevoge, Bien qu conlroire, si l'éleveur voulot bien
considérer ou pfemief chef les ottentes de l'ocheleur, et non les sqtisfecit délivrés en miiieu resireinl
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lo nolion de chien de roce ne provoquerqit pos outont de réoctions de méîonce (c'esI le cos
octuellement). focheteur seroit bequcoup moins souvent déÇu, et lê chien de roce deviendroil ô
coup sûr oux yeux du public ce qu'il devroit toujours êIre : un chien de quo ité.

Nous n'oublieons pas les exemples fuéquen s de Çhiens bien soÇiolisés, poioitemenl pépaés à
leu tôle de chian de compagnie, el pésenl(lnt cependanl, quelques mois optès l'ochdl, des
tp.oubles du compo emenl. Ces troubles sonl dûs ou m lieu. Les couses les p us fréquentes de
perlurboiion du compodemenl sociol du chien, lorsqu'elles sont dues ou propriétoire, sont dons
l'ordre d'imoodonce en fréouence I

- les incompréhens ons ou les vues onthropomofphiques
- l ' inodéquolion des codes de communicotion

lo méconnoissonce des rituels conins eI les interoré1oI ons erronées
te oressoge
l'oilenie d'un comporfemenl.

lnÇomptéhensions - Vues anth@pomotphiques
Si rien n'est venu perturber e développement sociol du chlot, tont dons son mode d'élevoge que

pof l'ôge de sépqration d'ovec lo froir e, le comportement soc ol normol peut êTre modif é por
'influence du milieu, chez le propriétqirê. Le ch en étont 'onimol de compognie le plus élroilement
ossocié à lo vie d'un groupe fqmiliql humoin, Ipeul s'ensuivre l 'opporil ion de siiuolions
d'incompréhension, puis de confits, pouvont lroubler profondément les relotions des indivdus
consiituqnl e groupe, eI ô lo longue, créer un é1qt onxieux ou un comporiement osociol chez le
chien. Très souvenl ces perturbolions du groupe homme/chien ont pour origine une mouvoise
compréhension ou insiollolion de lo hiérqrchie. N,4 W FOX (1978) emploie le Ierme de sociopolhie
pour délnir 'ensemble des Troubles comporlemenloux produils por es déséquillbres hiéforchlques.
Et de plus, quond l 'ocheteur o queques nolons en ce qui concerne le comportement sociol du
chien, ces informolions sonï souveni limilées à quelques consignes drostiques glonées ou 1l de
lô^+' 'rôc c^ n,ô^+ ^ô' ' + ̂ Â ôô

lnodéquotion des Çodes de ÇommuniÇalion
f homme privilég qnt le verbol dons ses communicotions intrq-spécifiques, o lendonce à uliliser le

même conol dons ses reotons ovec le chien, que ces reolons soient d'ordre offectif, ou dons le
cadre d'une situqtion d'ouloriIé, Les réponses du chien dons ce dernier cos pouvont être solt lo
soumission soit lo menoce, le propriétoire en conclurq que 'onimol o compris, ce qui n'esi pos
forcément exocl, ou qu'ilse rebelle. RqremenL ii qcceplero d'envisoger 'hypolhèse lo plus simple,
qui est celle d'un dysfonctionnernent de lq commun cotion I le ch en n'o pos compris, mois ulilse
un rituel de soum ssion odopté à l 'ofi i lude menqçonte de l 'homme.

Méconnoissdnce des ifuels cdnins. lnle'o.télc'lions èfionéès
Un des rôles du rituel en tont oue svstème de communicotion éiont d'qb'ouiir d lo diminulion du

coroctère ombigû d'une situoiion, nous qvons souvent consioté que beoucoup de coniils
trouvoiènt lèur or gine dqns l'interprétotion erronée de l'expression des rituels. Le cos le plus fréquent
est sqns doule celui du prooriétoire confondont un rituel de soumission ovec un sentiment de
culpobilité chez le chien | ( il sait qu'i q mal fqi... o Cette confusion peul ovoir des conséquences
très lourdes, cor si le propriétoire du chien en vient ù des sqnctions physiques, les réponses données
por le chien peuvenl le confirrner dqns le bien-fondé de son interprétot on. On enire o ors dons un
cyc e d'erreurs d'interprétolion de lo pod du propriétoire, et d'incompréhension chez le chien, qui
o produil lo réponse odopTée (soumission) résuliol de son opprentissoge dons lo phose de
sociolisotion intro-spécifque, eT qui cependont, n'obtient pos l'orrêT de l'ogresslon On en orrive ô
l'étobljssement d'une relqtion pqrticulièremenl pernicieuse, cof pouvonT provoquer des étots
pothologlques chez le chien, onxiélé permonente por exemple.

Autre exemple très couront I le retrqit de lq nourfiture du chien pendont qu'il lo consomme, ll est
normol olors quê le chien menqce, mqis le propriétoire l'odmettro d'outoni moins que cetIe
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conduile lui ourq été recommqndéê, rorement mois porFois, pqr l'éleveur, irès souvenl por un
dresseur,sons compter les conseils ineptes véhiculés por lo rumeul ou quelques ouvroges méd ocres
mqis répqndus consocrés ou chien. Ld encore il y ouro créolion d'une situotion onxiogène, focteur
de lo déiérioroiion de ( lo quolité '

Le d'essage
Souvent les propriétoirgs du chien envisogeronl de le dressel ou pis encore, de le foire dressel

Oulre l'obsurdité qu'il y a à dresser un chien dons l'espoir de le voir jouer ou mieux son rôle d'onimql
de compognie, lo démorche sero porfoilemeni inefficoce, cor efiectuée dons un c ub ou pqr les
soins d'une personne n'oyont pofois qucune notion du comportement socioi normql du chien.

Enfrn, ce dressqge, qui consistero pour le chien à répondre à quelques ordres simples, n'oppoderq
oucun chqngement dons les relotions entre lo fomile et l'onimol, mois peut lui oussiê1re une source
de perturbotion du comporternent. (on pqrle de plus en plus < d'éducotion , comme pour éviier le
mol ( dressoge ). C'est un non-sens, l'éducotion consistont à tronsmetfre des connolssqnÇes. Seuls
les ( gens de chevol u semblent pour le moment ne pos céder d ce Irqvers pos si innoceni que
ceto.),

De I'ofien e d'un comDoûemenl
Les orlgines de l'qttente d'un connportement peuvent être ossez complexes, Elle peuvent pot

exemple remonter oux lectures concernont une roce précise de chien, Or ces textes sont loin d'êIre
innocents, cor ils ne s'en TiennenT pos qu'd lq descriplion morphologique ; ils prétendent informer le
lecieur en ce qui concerne un comporTemenl sociol prétendumenl différent selon lq roce. Ces
informotions, même très inexqctes, influent souvent sur lê choix du chien, duquel on ollendro un
comporiennent bien pqrllculier Bien entendu, cetfe ottente se lroduirq por une modificotion de
l'ottitude du propriétoire dons de nombreux domoines, Tel le conditionnêment I selon quri
opprendro à son chien à répondre à une série d'ordres, ou qu'il en qttendro une cefoine otlitude
foce ô une siluolion donnêe, le oroprléIqire du ch en sero conforté dons so cefitude,

En effel, les ouvroges consocrés à une rqce de chien, et rédigés pqr un éleveur ou un propriélqire
ce chiens, porliculièremeni intéressés por celte rqce, sont souvent ossez éoignés de lo rigueur
scientiique nêcessoire ô l'objectivité d'une description. On y Trouve des termes convenonl
bequcoup plus ô un romon ou un texte lyrique. Ainsi on peut lire dons < le dobefmonn D de
J. MEzIERES, qu chopitre ( coroctèfe , | ( le dobermonn est îdèle, inlrépide, il q les nerfs solides D. l\,4qis
ne peul-on oire ce o de lo-' chie^t Ou plJlol ne le dire d'o-c u^?

Néqnmoins, cette description, pour floue et douteuse qu'elle soit, nduil chez e propriétoire une
qttente. Si le dobermann ocheté ne s'qvère ni ( îdèle , ni ( intrépide ', celo provoquero à coup sùr
une décepiion, qui se Troduiro pqr une oltilude nouvelle de l'homme vis-à-vis du chien, qui lui-
même rnodifiero son connporiement, EI l'qcheleur sero porté ô douter de lo quolilé du chien, qlofs
ou9 lo questions est oileurs.

Egolement dons lE BERGER ALLEMAND, de G. Legrond (1977) préfocé por le Docteur Vé1érinoire
Pde Woillv on peuf lre ou chopilre ( lo défense du moîTre ) |

( Voire chien doit encore ossurer votre défense, ll o tendonce ô le folre d'insÏnct, rnqls doit
opprendre ù e foire ovec précision ). Lô encore, ce texie vo susciter une oJlenIe chez J'ocquéreur
du chien. S'il Çhoisit un berger ollemond, ce choix peut être dicTé por un texte semblqble à celui-ci.
Ainsi l'homme vo otlendre, d'oprès les renseignemenls recueillisi

q) oue ce chien ossure ( d'inslinct lo défense du moltre o

b) qu'il oppfenne d ossuref cette conduite ( ovec ptécision '.

S'il choisjt un berger ollemond comme éTonT le chien copoble d'ossurer ( d'instincT D so défense,
il s'ottendro (fout- | dire se résjgnero ?) d ce qu'un dressqge permette ou chien d'ossuler < ovec
précision D cetle ocTion de défense.

Ceci signife que le choix du chen peul êIre iniuencé por une description des copqcités
n inslinctives o de celui-ci. Bien entendu lo volidité de ce type de concepl est réduite à néont por
les conc usions des rechefches des behoviourisTes, des éihologisTes eI des comportementqlisles,
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On peut se référer utilemenT à K. LORENZ (1974) qui considère qu"'un Irès grond nornbre de

comportements d'onimoux supêrieurs se coroctérise por e foit que dons une choîne homogène
d'qcIes fonctionnels, c'est-à-d re orenTés vers une fnolté unique, conservotrice de I'espèce se
succèdent sons tronsilion des moillons instinctfs innés ei des moillons ocquis individuelement et N.
TINBERGEN (1980) considérql que ( e comportement délnii l 'ensemble des mouvemenis foits por
l 'onimol infoct,. Le comporiement inné est ceui qui n'q pos été modifé pqr des processus
d'oppreniissoge Que vienT donc foire ici lo nolion < d'insfinct lé à Lo défense du moîire '? Ld oussi
l'onimol se conformero Ô une oitenTe, ce le du oropriétoire du chien I qu'il défende son moÎ1re, el
lo fonct on qttêndue du dressoge, qui or enterq u ovec précision o celle conduite ll est cerloin, pqr
oi leurs, que le comportement sero mod 1é pu squ'on ouro dé1ru 1 un opprèntjssoge iniliol conduit
por lq mère I l'inhjbition de lo morsure. On ouro de p us créé chez le chien un étot de croinre
permonenL pu sque en fo t i est le seu à se sentir concerné por les menoces ou es coups qu'il ouro
dû supporter pendont le dressoge, el que de ce fo t il en vienl à considérer ovec méfonce lout être
humoin s'opprochont de lui, S'il est en compogn e de son moître, celu -c sero voloniiers persuodé
que e chien e défend Dons lous les cos on qurq rendu e ch en crointif et osocio .

Ce n'esI pos sons un certoin moloise que nous évoquons ces oitentes existont chez le propriétoire
de 'onimql, cor nous qvons constolé souvent que le choix du chiên lors de l'ocquisition é1ot
mo heureusemeni influencé por de nombreux o priori, reposont sur des boses totolement fousses,
lelles qu'une interprétoton subjeclive des comportements instinctifs confondus ovec un
opprentssoge.

. Compoiements normaux du chien considêrés comme anomoux por le prapriétaie

Celtoines siTuolions peuvent donner à penser ou propriétoire que le comporlemenT de son chien
esl onormql, olors que ce comporlemenï esL soit perturbé pqr une couse qu n'esï pqs perÇue por
l'homme, sojt porfoilemenl norrnql mois mol inTerpréIé. Ainsi le plopriéIoire d'une ch enne non
overti des chongements comporfemenlqux pouvont surveniT en péfiode d'oestrus ei surtout de
n pseudo gestoiion,, (on enlend souvent porler de ( loctatjon nerveuse,), pourro s'éIonner de
cerloines modificolions de son comoorlemenl hobitue ou de ses réoctlons difFérentes dons le
domojne relot onnel. On quro affoire à une modificotion du comportemenl porfoitemenl
exp icqble, et d'qilleurs temporo re cqr liée Ô un cycle hormonol, mois qui pourro pqroltre clnormole
qux veux du propriéIolre Voilô certes un domoine dons lequel 'éleveur pourro jouer d pein son
excellent rôle de conseiller (surtout s'l o lu les dossiêfs de o S.F.C, consocrés à lq reproduciion, q
geslollon, etc... )

. Comportement d ogressian au déroulement séquentiel correÇt mois mal interpréTé por le
orapriétohe du chien.

Les qspects socioux de l'ogression ont éIé délnis por D. N4c FARLAND eI ol (1990) comme suil:
o l'expéience de siluat'ion de combat esf d'une imporfanÇe capitole pour les onimaux vivanl en
sacié\é.lJn des plus essentiels péalables dons un mode de vie en saciété est lo possibilifé de se
soumellre. Les sociétês animales fonctionnent p@liquement toules sur un sysTème de dominonce,
fqgression d coroclère hiérqrchique i menoce, pqssoge ô 'octe, opqisement, esI plesque toujours
înq inleroréÎée por 'homme.

Une condu 1e ogressive normole chez le chien posse toujours por tlois phoses successives I

l. - Lq mènoce. Concré1isée por une posture, une mimique foc ole, des vocolses, une
modilcotion du regqrd, de o démorche, le chien redresse ses oreilles et lo queue, le poil est hérissé
sur le dos. Lês yeux opporoissent différemment colorés. Les canines sont souvent découvertes, le
muf e plssé ; le chien émet pofo s un grondement sourd ei s' I se déploce, so démorche est roide
e1 so silhouetie tend ô occuper e mqximum d'espoce. On peul dire que louTes ces productions
sonores et gestuelles onl pour but d'intimider suffsommeni l'odverso re pour obtenir so soumlssion,
ce qui ouro pour conséquence d recle d'éviter le possoge à l'octe. N,4qis si celte séquence de
menoce est lnopérqnte, l'individu menocé refusqnt de se soumettre ou ne comprenonl pos le sens
du messqge (cos de L'enfont) le chien vq posser à l'qgresslon propremenl dite et mordle

2. - [q morsurg. Elle est générolement unique et brève. Le chien ne cherche pos à tuel mois Ô
soumettre. Elle peul être locolisée ô n'importe quel endroit du corps Si l'enfont esl générqlemeni
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mordu ou visoge, c'esi du foiT de so petile Io lle, eI pqrce que ceTe porfie de son corps est lo plus
proche de lq gueule du chien. On comprend o nsi que les ollégotions décrivoni un chien < soutqnt
ù lq gorge D re èvent de l'offobulotion, l'exoclilude de lo descriplion de l'ottoque du ch en élqnL i
est vroi, souvent qltérée par l'émotion ou lo peur ressenlie d ce moment.

3. - L'qpqisgmgnt. Toujours dons le cos d'un comporlemenl NORN,4AL d'ogression d coloctèle
hiérorchique, on pourrq ossister ensuite ô o séquence dile d'opoisemenl, ll s'og t de lo mise en jeu
d'un comportemenl rituolisé, donl e but est de revenir à l'ospecl normql d'une siluotion
hjérorchique perturbée. Dons ce cos l'ogresseur (e chien) viendrq souvenï lécher 'individu soumis
(homme ou chien). Ce léchoge, dit d'opoisemenl peuJ êIre corÏrporé ô d'ouires comportements
codifiês, lors de compétitions sportives I en esl oinsi de lo poignée de moin échongée pqr deux
sportifs ou Iermg d'un offrontemenl porfois violenl, ou cours duquel les menoces n'ont pos mqnqué,
mqis qui s'est toujours conc u por lo dominotion d'un jndividu sur 'qutre.

Cest portculierement o phose d'opoisemenl qui donne lieu le plus fréquernment d des
nierpréIotions erronées de q port de lo victime, sudoui si celle-cl est un fomilier du chien,
évenluellemenl son propriétoire, Ne pouvqnt concevoir que le chien qiT pu ogressêr un membre de
o fornile pour une roson explicobe, on o vile iendonce à quoifer o conduite du chien
d'onormo e, ei surlouT sons ropport ovec le contex're. Le fq t que ie chien vienne ensuite lécher lo
v ct me est olors compris comme une sorie d'expression d'un repent r r ( il soii qu'il o rno foil ll vient
demqnder pordon ' phrose que nous ovons entendue de nombreuses fois, lors de lo descript on
d'une stuotion confllciuelle enlre un membre de o fom lle et le chien. CelJe interprétoton est
dongereuse, cor elle ne remei pos en couse ocondulede'homme,eisurloulneconduitposà
s'interroger suf les couses réelles de l'ogress on

Celle-ci peut donc se reproduire, conf rmoni oinsi les fqm liers du ch en dons l'idée que celui-ci
est onorrnq, puisqu'oyont délô mqnifesté u du remords ' oprès une ogression, i n'en récdive pos
moins Les conséouences sont voriqbles I

- Ientolive de dressqge, se soldont évidemment por une oppoTence de réussite, eT por un échec
rée, le problème étont d'ordre hérorchique, donc reloiionnel. Le propriélo re du chien peut
conclure ù un . défout de quolité , qui peut le conduire à l 'obondon ou à lo mise à mort du
cnten.

. lncompréhension foce a t agrcssion
Logression du chlen est évidemment un phénomène mol vécu pqr les propriétoires de l'onimo .

TouT d'obord, l'ombgûité de l'otfente du moître foit que, souvenl, le chien devro t odopler deux
conduiles dont le cho x seroil en quelque sorte livré à so propre in tiqtive I une fonciion de
défenseur, qui devroil jusiiler de so poô ô lo sotsfqction du proprié1oire, une ogression spontonée
sur oulrui en cos d'lnlrusion qu domicile pqr exemple l l s'ojoute divers rôles qu'on luidemonde de
rempllr, ollonl de l'omusemenT des enfonls ô o disponibiité permonente ou gré des membres de lo
fomille.

Nous qvons constoté que le premier senl menl éprouvé por quelqu'un ogressé por son propre
chien est l ' incompréhension I cet onimol choyé,logé dqns es rneil leures conditions, ben Irqité, eI
de plus qchelé en fonction d'une réputotion soigneusemenl entrelenue por lq pluport des éleveurs
eI vendeurs (cqs du lqbrodor, o am des enfonts ' por exemple), vient de mordre, porfos
sérieusement.

Comme I est rore que l 'être humoin s'nterroge sur sq port de fesponsobil iTé dons e
comportemenl de l'on mol, c'est évidemment un seniimeni d'incompléhension qu nolt en premier,
ei qui persjsTe, e1 ld encore l'ocheleur du chien quro des douies quont o lq ( quollté ' de l'onlmol.

Nqturellemenl, le propriéioire eslimero que 'éleveur est responsoble de lui ovoir vendu un chien
de mquvoise quo ité |

Nous disposons de bien d'outres exempes qui démonlrent que, même lorsqu'i ls ont ocheté un
chien ( de bonne quolté o les ofopriéto res sovenllrès bien détér orerce le-ci. Mo s comme l'écrivoil
KIPLING, ceci est une outre h stoire. Le stotut du chien dons lo fomille, lo perception du rôle du chien
selon les membres du groupe fomiliql, sont des thèmes qui feronl l'objeT d'un outre exposé.
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Cependont, nous ne résislons pos ou p oisir de vous communiquer les conseils donnés por les

propriétolres du chien à une personne occeptont d'en ossurer lo gorde. Précisons que ce chien
tienL oulonl qu'i l  est poss ble, lo ploce d'un enfqnt ouprès de ce couple.

a Nouffilure : 1/2 césa( le motin, coupé en morceoux, dons une osstelle rase (ou
davontoge s'il n'.i p.$ mongé le soit) - su un journal.

Le sah : vionde + vermicelle + carclles tApées crues au rcdis, + un peu de beure ou de
Planto. Le tauf su un jaurnal (ef dans l'assietle rose) car il monge salement, et c'est
I'habitude ! Plus éventuellement, un peu qprès, un peu de lomoge.ll n'est pos gourmand.
ll sait dire "non" quand il n'o plus foim. Ne pos s'inquiéter il loisse lrès souvent un peu de so
soupe au solr ,

Coruclustotrt

On voil que lo notion de quollté peut ôtre Irès subjective, pusque voriont selon es critères
quxquels on se réfère.

Si l'éleveur vouloil bien considérei que les crilères de cho x de l'ocheteur sonl plus importonts que
es siens propres, ou que les oukoses du système,

S'il vou oi1, en somme, odmettre qu'un chlen sero - ou non - considéré comme ( de quqlilé , pqr
Je client, selon qu'i l  sero odoptob e - ou non - ou rôle qu'on veut lu ossigner, ce ui d'onimol de
compognie, et non de chompion potenfiel, olors son rôle dêviendfoit réellemenl celui d'un
conseiler compétent et ottentit qui sqns suivre l'qcheteur dons ses phontosmes ou ses délrres,
souroit produire, pour l'immense mojorité des omoteurs de chiens, un on mol correspondoni ù leur
onente .

Le comporlemenTolisTe poûrro o det le propriétoire du chien à rétobl r des relol ons ogréobles
ovec ce ui-ci. Ce qu est oppe é - mqis est-ce désinteressé ? -

( Pothologie ou onomqliê compodgmgntqlg chgz le chign u n'est souvent qu'un stuoiion
d' ncompréhension mutuelle. Les qttentes ei les déceptons du propriétqire d'un chien peuvenT
provoquer une perturbotion de o re otion fomille-chien. Le rétob issement de relot ons ogréob es
entre lo fom lle et l'qnimol ne posse pos por le dressqge eI pos nécessoirement por lo necessité de
droguer le chien.
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